
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It bas survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 

at http : //books . google . com/| 



Digitized by 



Google 




Giïogle 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



1 '■ .' 



NOTICE 



SUR LA 



TRIBU DES MARANTÉES, 



SUIVIE DE LA 



NONENCLATCBB DES ESPÈCES CCLTIVÉES DANS LES JARDINS, 

PAR LE Dr FR. KOERNICKE, 

DE PÉTERSBOURG, 

TRADUIT DE L'ALLEMAND PAR ALF. DE BORRE. 



V' 



GAND, 

IMPRIMERIE ET LITHOGRAPHIE DE C. ANNOOT-BRAECKMAN. 

1860. 

Digitized by VjOOQlC 



Digitized by 



Google 



NOTICE SUR LA TRIBU DES MARANTÉES , 

SUIVIE DE LA 

NOMENCLATURE DES ESPÈCES CULTIVÉES DANS LES JARDINS. 

Par le D' Fr. Koernigke, de PétersbourgWf 

TBAD. DE L*ALLEMAND PAR AlF. DE BORRE. 



I. 

ANALYSE DE LA FLEUR DES HARANTÉES. 

Parmi les plantes que leurs grandes et belles feuilles ont fait recher- 
cher dans ces derniers temps comme plantes d'ornement, les Marantées 
occupent une des premières places. Leur verdure vigoureuse et souvent 
ëclatante, un fond satiné superbement marbré ou tigré, et parfois la 
magnifique couleur violette de la face inférieure des feuilles, voilà ce 
qui a mis de nombreuses espèces de cette tribu au nombre de nos plantes 
de serres les plus à la mode et les plus répandues. En outre , certaines 
espèces avaient depuis longtemps attiré Tattention au point de vue de 
l'utilité, la partie souterraine de la tige renfermant une excellente fécule, 
répandue dans le commerce sous le nom d' Arrow-root ; puis il est d'autres 
espèces, dont les feuilles servent, dans leur patrie, à la confection de toute 
sorte de tissus. 

On devrait supposer que la connaissance scientifique de cette famille 



(1) Gartenflora. Mars 1858, p. 66. 
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se trouverait en quelque sorte à Tunisson avec le sujet, d'autant plus que 
la plupart des espèces cultivées ont été figurées dans les ouvrages d'hor- 
ticulture, et décrites par des observateurs d'une capacité reconnue. Mais 
celui qui se trouve dans la nécessité d'assigner à l'une de ces espèces une 
place systématique exacte, ou même celui qui se contente de parcourir 
l'une ou l'autre de ces descriptions, reste convaincu du contraire; car 
on y trouve presque toujours exprimé le regret de ne pouvoir classer la 
plante avec assurance, par suite de l'état actuel de nos connaissances sur 
ces végétaux. En efîet, cette tribu de la famille des Cannacéesse trouve 
dans un tel désarroi, que pas un de ses genres n'a encore été établi d'une 
manière certaine. Tout récemment, le professeur C. Koch rapportait au 
genre Thalia, le Maranta bicolor , Ker.; pour peu qu'on continue 
ainsi, il n'y aura bientôt plus de Maranta. 

Les recherches suivantes, faites àPétersbourg, ont eu à surmonter des 
difficultés multipliées; le nombre des espèces que nous y cultivons dans 
de nombreux et grands jardins^ est encore restreint, et d'autres obsta- 
cles, tenant au climat et aux autres circonstances locales, ne permettent 
pas de compter sur les facilités que Ton aurait dans une métropole de la 
science, comme Berlin ou Londres, ou dans un pays riche en importa- 
tions nouvelles, comme la Belgique; j'espère toutefois que les résultats 
que je présente, pourront jeter quelque lumière sur cette famille si in- 
téressante, non seulement au point de vue horticole, mais encore au 
point de vue scientifique. Ces résultats, ne pouvant manquer d'intéresser 
les jardins, doivent nécessairement trouver place ici; une classification 
plus exacte servira de complément. 

Une des plus grandes difficultés est celle que nous offre la fleur, dont 
la structure diffère de celle des Monocotylédones ordinaires. Bien que 
beaucoup d'observateurs aient fait des recherches très-profondes sur ce 
point , on peut dire qu^il n'en est pas deux dont les explications con- 
cordent entièrement. La raison en est qu'ils ont abandonné trop tôt le 
champ réel de l'observation, pour cherchera expliquer leurs découvertes 
avec des idées préconçues, quoique avec beaucoup de sagacité, et avant 
de posséder encore toutes les données suffisantes. Lindley , dans son 
Introduction to the Natural System of Botany, s'est approché très- 
près de la vérité. 

L'ovaire infère porte à son sommet trois sépales libres , renfermant un 
tube corollaire, tantôt court, tantôt long. Dans celui-ci on remarque^ en 
alternance avec les sépales, trois pétales, plus tendres qu'eux^ mais moins 
vivementcolorés et attirant moins les yeux que les organes qu'ils entourent. 

La signification de ces derniers a vu jusqu'ici les opinions partagées. 
Pour nous en bien rendre compte, nous suivrons un chemin tout opposé 
à celui dont on s'est servi jusqu'à présent, c'est-à-dire qu'au lieu de pro- 
céder du dehors vers le dedans, nous irons du dedans vers le dehors, et 
cela parce que les changements qui se présentent, affectent toujours les 
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folioles extérieures, tandis que les intérieures restent invariables. En 
même temps, nous laisserons pour le moment de côté le genre Canna 
et les genres voisins. 

Le style (St)(l), épais, d'abord brisé à angle droit, puis plus tard 





^ 




pq 





4- 
I 1 



<N 




(I) Voyez sur la planche la représenlalion de lafletir du Maranta seiosa, A. Dietr. 
ainsi que les diogramincs. 
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courbé en dedans, est recouvert par une foliole en forme de capuchon 
(6), et munie sur un côté d'une petite oreillette (6"). Sur le côté opposé à 
cette oreillette se trouve Télamine fertile (5) , ayant toujours sur la face 
tournée vers la foliole en capuchon» un appendice pétaloïde (5), lequel, 
lorsqu'il est grand, recouvre cette foliole, et est soudé à la base avec 
elle. Du côté opposé, où se trouverait le filet, Télamine est soudée à sa 
base avec une troisième foliole (4), qui porte toujours un nectaire, se 
prolongeant très loin dans le bas de la corolle, surtout chez le genre 
Maranta. 

Chez une espèce du Brésil, que Hooker a figurée sous le nom de 
Phrynium coloratum, mais qui, en réalité, n^appartient pas à ce genre, 
c'est \k que se borne la série des folioles incluses dans la corolle. Mais 
chez le genre Calathea (auquel appartiennent toutes les Phrynies de 
l'Amérique du Sud), ainsi que chez le genre Thalia, on trouve extérieu- 
rement une autre foliole (2), qui a une origine moins marquée, et une 
forme telle qu'on en rencontre souvent chez les pétales, c'est-à-dire 
obovale et brièvement rétrécie. Enfin, chez les Marania et chez le 
véritable Phrynium (celui d'Asie], il y a encore en outre une foliole 
semblable et également extérieure (i). 

Qu'il n'y ait que quatre organes pétaloïdes, comme chez les Calathea 
et les Thalia, ou que nous en trouvions cinq, comme chez les Maranta^ 
Lestiboudois et C. G. Nées von Esenbeck ont démontré l'existence con- 
stante de six folioles, ce qui remet parfaitement la fleur des Cannacées 
en harmonie avec celle des Monocotylédones hexandres. Dans ce but, 
ils admettent, tantôt qu'une foliole a été composée parla soudure de 
deux autres, tantôt qu'une foliole a été partagée. Quant à la signification 
de chacune de ces folioles, ils ne sont aucunement d'accord. Mais toutes 
ces folioles décrites plus haut représentent constamment des organes 
simples, comme il résulte évidemment de leur position. 

Lorsque l'on considère ces folioles à l'endroit où elles ont atteint leur 
plus grande largeur, il est impossible d'apercevoir aucune trace d'un 
rapport d'alternance normal. Mais, si on porte son attention sur le point 
où elles se séparent les unes des autres ainsi que des trois pétales^ on 
arrive aux conclusions suivantes : 

Chez les Maranta, les deux folioles extérieures alternent avec deux 
des divisions de la corolle. Mais il reste une lacune à la place où devrait 
se trouver une troisième foliole (5 dans le diagramme). Chez les 
Calathea, la seule foliole extérieure se trouve aussi dans une position 
alterne avec les pétales , et l'on constate deux vides, à l'endroit où de- 
vraient se trouver deux folioles pour compléter le verticillc normal 
ternaire. 

Les trois autres organes, à savoir la foliole nectarifère, Tétamine fer- 
tile avec son appendice, et la foliole à oreillette latérale, sont opposées 
aux trois divisions de la corolle, et représentent par conséquent un se- 
cond verticillc ternaire intérieur. 
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Gomme la fleur typique des Monocotylédones se compose d'un calice à 
trois divisions, d'une corolle à trois divisions, d'un verticille extérieur 
d'ëtamines alterne avec la corolle, et d'un verticille intérieur opposé à la 
corolle, nous trouverons donc une explication complète de la fleur des 
Marantées, en y admettant deux verticilles, l'un intérieur et entier, 
l'autre extérieur et incomplet, d'étamines, qui ont été toutes converties, 
à l'exception d'une fertile, en organes pétaloïdes. Cette explication se 
trouve encore fortifiée par la circonstance que l'étamine fertile elle-même 
porte dans son appendice (5), un commencement de métamorphose 
pétaloïde, et ensuite par ce qui a lieu chez les Musacées, où, des six étami- ^ 
nés, cinq seulement ont la forme normale. 

La fleur des Canna semble de prime abord très-différente de celle des 
Marantées; mais un plus mûr examen montre que cette différence ne 
réside que dans la structure particulière des organes pris un k un. Le 
style est déprimé et droit; il est plein à l'extrémité (c'est-à-dire non 
creusé), tronqué et pourvu d'un faux stigmate étroit et linéaire. Le 
véritable stigmate me semble, ainsi qu'à Schnizlein, dans son Icono- 
graphie, être situé au-dessous de l'extrémité, à une des arêtes, où s'opère 
une sécrétion humide et grasse, au milieu de laquelle les grains de 
pollen développent leurs boyaux polliniques. De même que chez les 
Marantées, les gros grains de pollen n'arrivent pas directement sur le 
stigmate, mais, au moment de la fécondation, l'anthère se serrant contre 
un des côtés plats du style, les y dépose, et ils ne sont portés sur le 
stigmate que par des agents extérieurs. Chez les Canna, il sont pourvus 
de petites papilles, tandis qu'ils sont glabres chez les Marantées. 

Le style est entouré, d'un côté, par un staminode pétaloïde révoluté, 
qu'on a nommé le labellum, et de l'autre , par l'étamine fertile avec son 
appendice pétaloïde. L'anthère est soudée sur sa moitié inférieure avec 
cet appendice qui la surplombe, et est révoluté à l'extrémité. 

Les deux folioles restantes sont placées plus à l'extérieur et dressées; 
tantôt elles sont semblables, tantôt l'une d'elles est profondément fendue. 
C'est ce qui a fait qu'on a admis dans cette dernière, même lorsqu'elle est 
simple, une soudure de deux parties, lesquelles formeraient avec l'autre 
foliole extérieure, le verticille extérieur des staminodes, tandis que les 
trois parties du verticille intérieur se trouveraient dans l'étamine fertile 
et le labellum, Nées von Esenbeck considérant celui-ci, et Lestiboudois au 
contraire celle-là, comme un composé de deux parties soudées. La position 
de ces différentes folioles à leur base montre cependant encore ici qu'il 
n'y a aucune soudure d'organes, même là où, comme chez les Canna 
Sellowii, B., et speciosa Roscoe, une des folioles extérieures se trouvo 
profondément partagée. La position des folioles répond parfaitement à ce 
que l'on voit chez les Calathea et les Thalia. 

La foliole extérieure non divisée, alternant avec deux des divisions de 
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la corolle (1), doit appartenir à un verticille extérieur de staminodes, dont 
les deux autres membres font défaut. Suivant P. G. Bouché, cette foliole 
est aussi parfois partagée. 

Au contraire, la foliole, qu'on voit généralement bipartite, Tétamine 
fertile et le labellum ont une insertion opposée à celle des divisions de 
la corolle, et forment par conséquent un verticille intérieur. Donc la 
foliole bipartite correspond au staminode nectarifère , et le labellum , au 
staminode à oreillette des Marantées. 

Cela est en quelque sorte contraire à la première impression produite 
par la fleur d^un Balisier. La foliole ordinairement bipartite se tourne en 
effet vers le staminode le plus externe, et, comme elle lui ressemble 
beaucoup par la forme et la direction, on est tenté d'abord de les prendre 
pour deux membres d'un verticille extérieur^ tandis que Tétamine fer* 
tile et le labellum, qui s'embrassent à la base, seraient deux membres 
d'un verticille intérieur. Telle était aussi l'explication de P. G. Bouché. 
Une inspection exacte de chaque foliole à son insertion fait pourtant voir 
d'une manière constante et certaine, leur véritable rapport. J'ai eu l'oc- 
casion d'examiner les Canna speciosa, Rose, Sellowiiy B., maculata, 
LiNK, leptochila, B, et lagunensis^ Lindljsy, qui tous appartiennent au 
groupe des espèces à tube corollaire court. 

Ghez le genre Distemon^ P. G. Bouché, l'étamine fertile et le labellum 
existent seuls. Le verticille extérieur de staminodes, ainsi que le troisième 
membre du verticille intérieur, manquent donc complètement. 

Maintenant, il reste à savoir quels membres du verticille extérieur 
toujours incomplet, font défaut, et le quantième membre du verticille 
intérieur est représenté par l'étamine fertile? 

Dans la corolle des Canna, les rapports d'imbrication de chaque divi- 
sion sTont toujours évidents; la plus extérieure recouvre un bord de 
chacune des deux autres; celle du milieu recouvre l'autre bord de la 
plus interne, par un bord qui reste lui-même à découvert; la troisième a 
par conséquent ses deux bords recouverts. En suivant de la sorte, on 
trouve que, dans le premier rang des staminodes, c'est le second membre 
qui existe seul; puis que la foliole souvent bipartite constitue le premier 
membre (ou le plus extérieur), du verticille interne, tandis que Télamine 
fertile forme le second, et le labellum, le troisième ou le plus intérieur. 
Si donc on avait là un verticille de staminodes de 2x3 parties, l'étamine 
unique en serait le cinquième membre. 

Ghez les Marantées, je n'ai pu jusqu'à présent suivre l'imbrication 
des divisions de la corolle (qui du reste s'est trouvée conforme à celle des 
Canna) y que chez les Calathea^ seules espèces du genre qui fussent en 
fleurs à l'époque où j'ai fait ces recherches. Les rapports d'imbrication 



(i) Voir le diogramme de la fleur des Canna. 
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des stamiaodes y sont plus marqués que chez les Canna y et donnent un 
résultat tout-à-fait analogue. Dans leverticille intérieur, le staminode 
nectarifère (4) forme évidemment, et tous les auteurs sont d'accord sur 
ce point, le membre le plus extérieur, tandis que Tétaraine fertile avec 
sou appendice pétaloïde (5) , recouvrant le staminode en capuchon (6), 
se trouve être le second membre, le troisième ou Tinterne étant repré- 
senté par le capuchon lui-même. Retournant au verticille extérieur, nous 
y constatons l'existence du membre du milieu, et l'absence des deux 
autres. 

Chez les Maranta, le verticille intérieur sera tout à fait identique, et 
dans l'extérieur, on ne trouvera que les membres externe et médian , le 
troisième ou l'interne étant ici avorté. 

Résumé. — Les Cannacées ont un verticille double (2x3), mais incom- 
plet, de staminodes, dont la seule étamine fertile forme normalement 
le cinquième membre. Leverticille extérieur n'est jamais complet; 11 y 
aavortement, soit du troisième membre (Maranta ei Phr y nium)^ soit du 
premier et du troisième {Canna, Eurystylus, Calathea, Thalia^ Ischno- 
siphon) , soit de tous les trois {Distemon et Monostiche) ; le verticille 
intérieur est toujours complet, sauf dans le genre Distemon^ où le 
membre externe manque. 

Ces caractères sont plus importants qu'ils ne paraissent d'abord. Ils 
font voir la différence de cette famille d'avec les Zingibéracées, qui ont 
pour autres caractères un calice soudé en tube, et une étamine de forme 
normale, enfermant un style étroit. Chez les Hedychium (1), le seul de 
leurs genres qu'il m'ait été donné d'observer vivant, le verticille extérieur 
des staminodes est complet. Au contraire, les membres 1 et 2 du verti- 
cille intérieur sont absents, et le troisième est une étamine normale et 
sans appendice pétaloïde, qui forme ainsi le sixième membre d'un verti- 
cille de staminodes de 2X3 parties. Voilà donc une raison de plus pour 
séparer les Zingibéracées des Cannacées, alors que quelques auteurs mo- 
dernes voudraient les réunir. 

II. 

Importance de la structuue particulière de chaque partie de la fleur 
POUR la caractéristique des genres et des espèces. 

C'est Meissner qui, dans son grand ouvrage sur les genres des végétaux, 
a le premier mis en évidence la distinction des deux tribus des Canna- 
cées, à savoir les Cannées et les Marantées. P. C. Bouché fit ensuite une 
étude spéciale des Cannées, et cultiva toutes celles qu'il put se procurer. 

(1) Voyez dans la planche le diagramme delà fleur de l'Hedychium Gardnerianum , 
Wallich. 
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Il a séparé les genres Eurystylus et Distemon, et a donné une énuméra- 
tion des espèces dans le dix-huitième volume de la Linnœa. Malheureuse- 
ment il n*a pas donné les diagnoses qu'il avait promises. 

Pour les Marantées, il n'existe aucune énumération basée sur l'obser- 
vation scientifique. Dans le grand ouvrage de Roscoe sur les Scitaminées, 
il n'est question, à peu d'exceptions près, que des espèces qu'il avait eu 
occasion de voir cultivées, et, même pour ces espèces , ses assertions 
manquent de l'exactitude et de la précision nécessaires. Tout ce que nous 
possédons en plus, ne mérite pas même le nom de bonnes compilations. 

Les divers organes floraux présentent certaines particularités qui, 
constantes, tantôt pour les genres, tantôt pour des groupes inférieurs, 
peuvent aussi en partie servir à caractériser les espèces. Comme on ne 
trouve pas toujours dans les descriptions l'exactitude voulue , je crois bon 
de m'appesantir ici sur l'importance de ces caractères. 

Du 'calice. 

Le genre Thaliase distingue par des sépales extrêmement petits. 
La grandeur de ces organes n'est pas non plus sans importance pour le 
groupement des espèces chez le genre Maranta, Leur forme et leur 
situation montrent une différence constante chez les deux groupes 
â^Ischnosiphon. Il est donc bon de leur accorder beaucoup d'attention , 
car ils sont certainement d'une importance tout aussi grande chez ceux de 
ces végétaux sur lesquels je n'ai pu faire encore d'observations comparati- 
ves. La présence ou l'absence de poils chez les sépales est un caractère 
important pour la distinction des espèces. 

Du tube de la corolle. 

Ce tube, formé par la soudure de la corolle, des staminodes et du 
style, est aussi important que le calice. Il est très-court et large chez les 
Thalia et chez le groupe de Maranta auquel appartient le M. Touchât 
âdblet; très-long, étroit et droit, chez les Ischnosiphon ^ courbé, chez 
le Maranta arundinacea L. et les espèces voisines. Les nuances inter- 
médiaires se montrent constantes pour les divers groupes. La pubescence 
(très-rare) n'est importante que comme caractère spécifique. 

Des divisions de la corolle. 

C'est ce qui semble présenter le moins d'importance. La présence ou 
Tabsence d'une pubescence parait y être le seul caractère utilisable à la 
distinction des espèces. 
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Des staminodes extérieurs. 

L'importance du nombre de ces organes comme caractère générique 
nous a été suffisamment démontrée dans le chapitre précédent et avait 
déjà été constatée dans les écrits de Lestiboudois et Nées von Esenbeck. 
Il est difficile de comprendre comment G. Koch a pu la méconnaître au 
point de réunir aux Thalia une quantité d'espèces de Maranta, réunion 
très-malheureuse, même pour d'autres raisons. La grandeur relative de 
ces parties, surtout par rapport à l'étamine fertile et au staminode le plus 
intérieur, est un caractère important pour grouper les espèces des genres 
Maranta et Calathea. Lorsqu'il n'en existe que deux, l'un d'eux (le 
deuxième membre du verticillc), est presque toujours un peu plus 
grand que l'autre. 

Du staminode nectarifère, 

La grandeur, et peut-être aussi la forme, du nectaire que porte ce 
staminode, n'est pas sans importance. 11 est généralement d'une grandeur 
considérable chez les Maranta et les Thalia, où il s'insinue entre le 
style et l'étamine fertile. 11 est beaucoup plus petit chez les Calathea^ où 
je l'ai trouvé constamment soudé avec le filet. Dans le sous-genre 
Eucalathea, si ma mémoire ne me trompe, il n'est presque plus marqué 
et se réduit à un renflement, qu'on ne peut plus distinguer dans la fleur 
desséchée. Le plus ou moins grand développement de la partie supérieure 
du staminode n'est pas non plus sans importance pour l'habitus de la 
fleur, et vraisemblablement pour le groupement des espèces. 

De l'étamine fertile. 

La hauteur jusqu'à laquelle l'appendice pétaloïde reste soudé avec 
l'anthère ou le filet, présente une grande fixité pour chaque genre, tandis 
que la dimension de l'appendice, plus variable, parait devoir entrer en 
considération pour la caractéristique des groupes d'espèces. 

Chez les Maranta et les Thalia, l'anthère est toujours entièrement 
libre^ c'est à dire que la soudure de l'appendice péta!oïde avec le filet, 
s'arrête à la base de l'anthère. 

Chez les Calathea et les Ischnosiphon, la soudure se prolonge jusqu'à 
la moitié de Tanthère, dont la partie supérieure reste libre. Gomme chez 
certaines espèces de Calathea, décrites à tort comme des Phrynium, 
l'appendice est fort petit et va en s'atténuant vers le sommet, on avait 
entièrement perdu de vue sa partie supérieure, et considéré Tanthère 
comme complètement libre. On croyait ainsi avoir trouvé une différence 
entre ces espèces et les Calathea proprement dits (Eucalathea), où l'ap- 
pendice est large au sommet et partant facile à reconnaître. Nous verron 
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bientôt que ces rapports de grandeur peuvent varier dans un même genre. 
Le mode de soudure est du reste également facile à méconnaître chez les 
Ischnosiphon, où la partie soudée avec l'anthère est excessivement étroite. 

Dans le genre Monostiche^ dimension et soudure, tout se présente 
comme chez les Eucalathea, 

Enfin, chez le véritable Phrynium^ l'anthère est soudée sur toute sa 
longueur avec l'appendice. 
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La grandeur de Tappendice montre de la constance dans certains 
groupes. Chez le Maranta bicolor^ Ker., et chez une autre espèce nou- 
velle, il est très-petit, beaucoup plus court que l'anthère, et muni d'une 
petite dent. Chez les sous-genres Stromanthe et Saranthcy ainsi que chez 
certains Eumaranta^ il est allonge , et un peu plus long que Tanthère. 
Chez le Maranta arundinacea, L., et autres espèces du groupe des Euma- 
ranta, il est plus large et plus en ovale-renversé. 11 est encore plus large 
chez la division des Xerolepis^ encore étrangère à nos jardins; du moins 
je Tai trouvé tel chez le Maranta Moritziana, Kcrb. 

Il est également large et obovale chez les Thalia, 

Chez un des groupes du genre Ischnosiphoriy il est tel que nous l'avons 
vu dans ces espèces de Calathea^ faussement décrites comme des Phry- 
nium\ et dans l'autre, il a la même grandeur et la même forme que chez 
les Stromanthe. 

Nous avons déjà indiqué ses caractères pour les Calathea et les Mo- 
nostiche. 

Dans le genre Phrynium enfin, il est large et obovale. 

Du staminode en capuchon. 

Le staminode interne, qui recouvre le style, présente, tout aussi bien 
que rétamine, des différences constantes, résidant la plupart du temps 
dans l'allongement de l'oreillette vers le côté que l'étamine lui oppose* 
Cette oreillette est assez large, plate et descendante chez les Maranta^ 
sauf chez leM. a/^7n's,KcRE., où elle est très-petite et dirigée vers le haut ; 
quoi qu'il en soit, elle les distingue toujours des Calathea^ chez lesquels 
l'oreillette est recourbée au sommet et enroulée sur ses bords, ce qui la 
fait paraître beaucoup plus étroite. Elle est étroite et dirigée vers le haut 
dans le genre Ischnosiphon , et dirigée vers le bas dans le genre ifono- 
stiche. Chez ce dernier, on observe une différence d'avec les Maranta et 
tous les autres genres^ consistant en ce que l'oreillette y forme la pro- 
longation immédiate et directe du capuchon, tandis que partout ailleurs 
il y a une échancrure entre ces deux parties. L'oreillette est surtout 
caractéristique dans le genre Thalia^ où elle est très-longue et divisée 
presque jusqu'à la base en deux rubans étroits et parallèles, dirigés, 
tantôt plus vers le bas, tantôt plus vers le haut, et dont le supérieur 
surpasse souvent l'inférieur en largeur. L'oreillette est petite dans le 
genre Phrynium. 

Chez les Calathea^ les Monostiche et les Ischnosiphony le bord du 
staminode m'a paru toujours se prolonger en-dessous de l'oreillette en 
une petite saillie, qui détermine une échancrure inférieure, laquelle 
manque chez les Maranta et les Thalia. Est-ce un caractère constant? 
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Du pistil. 

La présence ou Tabsence de poils chez V ovaire infère, ainsi que la 
nature de ces poils, est un caractère décisif pour la distinction des 
espèces. Ces poils disparaissent chez le fruit formé ou du moins devien- 
nent beaucoup plus clair-semés. 

La structure interne de Vovaire, à savoir l'existence d'une ou de trois 
loges fertiles , est un caractère générique important. Sous ce point de 
vue, les espèces américaines des différents genres m'ont présenté la plus 
grande constance; au contraire, les espèces asiatiques offrent des anoma- 
lies tellement marquées, qu'elles viennent mettre beaucoup de doute 
dans la caractéristique des genres obtenus par l'examen des nombreuses 
espèces d'Amérique. Excepté lePhrynium parviflorum, Roxb. (et peut- 
être le Maranta indica, Tussac), des Indes Orientales, et le Maranta 
cuspidatay Roscoe, d'Afrique, on ne cultive dans les jardins à ma con- 
naissance que des espèces américaines, pour lesquelles je crois avoir déjà 
gagné beaucoup, en arrivant à les rapporter à leurs genres avec certitude, 
ce qui n'était guère possible auparavant. 

De même que les Canna ^ les Calathea et les Monostiche ont un ovaire 
triloculaire ; mais il y a certaine différence. En effet, tandis que, chez 
lea Canna^ les cloisons de séparation sont formées à la manière ordi- 
naire, les bords des feuilles carpellaires se repliant en dedans, se sou- 
dant au centre de l'ovaire et portant les ovules en ce point, chez les 
Calathea , nous voyons que les trois cloisons partent du centre et vont 
s'appuyer contre les feuilles carpellaires, mais sans se souder avec elles. 
En même temps , l'unique ovule de chaque loge s'élève de la base. Il en 
résulte également une plus grande transparence des cloisons. 

Cette organisation des cloisons vient également rendre claire la struc- 
ture de l'ovaire dans le genre Maranta. Ici , il n'y a qu'une loge, ren- 
fermant un ovule, et à côté se trouve un corps, dans lequel une section 
transversale fait voir trois endroits plus clairs, et qui semble se compo- 
ser de trois loges stériles. Lemaire a démontré le fait pour le Maranta 
(Stromantlie) spectabilis, [Stromanthe spectabilis Leu. Jard. Fleur. 4. 
PI. 401); et, de plus, il a fait voir l'existence d'un ovule avorté dans 
chacune de ces loges. On serait ainsi conduit à reconnaître quatre loges. 
Mais ce corps ne se compose de rien autre chose que des trois cloisons 
repoussées l'une contre l'autre par l'ovule et soudées entre elles; et c'est 
la transparence de ces cloisons qui produit les trois endroits plus clairs. 
La même chose se présente chez les genres Thalia et Ischnosiphon , et 
C. Koch , qui considérait ce corps comme le seul caractère des Thalia , 
s'est beaucoup trop pressé^ d'y réunir toutes les espèces de Maranta 
qu'il observait, et dans lesquelles il ne pouvait manquer de rencontrer 
cette particularité. Du reste, à l'état desséché, ces fleurs présentent 
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souvent les trois cloisons séparées, soit que ce soit uncfifet de ladessi- 
cation , soit que pendant la vie elles ne fussent pas soudées , et servissent 
seulement à séparer les loges vides. Quand le fruit monosperme arrive à 
maturité, elles sont entièrement résorbées. 

Tandis que les espèces des genres précédents se montrent toujours 
constantes quanta la structure de l'ovaire, soit qu'elles aient trois loges 
fertiles et trois ovules, comme les Calathea et les Monostiche^ soit 
qu'elles n'aient qu'une loge fertile et un seul ovule, comme les Maranta^ 
les Thalia et les Ischnosiphon ^ les Phrynium d'Asie se montrent au 
contraire très-variables sous ce rapport. Roxburgh décrit son Phrynium 
parviflorum comme ayant un ovaire à une loge fertile et un ovule, ce 
que mes observations m'ont confirmé. Il attribue au contraire, d'accord 
en cela avec tous les autres auteurs, un ovaire à trois ovules au P. capi- 
tatunif WiLLD , espèce très-voisine. Je n'ai pas eu moi-même occasion 
d'observer cette espèce, mais j'ai trouvé un ovaire à trois loges et à trois 
ovules chez le P. canni forme ^ Kcre. 

Le fruit y dont je n'ai pu observer suffisamment les différences, ne 
paraît pas en vérité offrir de trop grandes variations; mais pourtant ces 
variations ne doivent pas être h négliger dans les caractères des genres. 
Chez les Maranta et les Thalia ^ le péricarpe membraneux embrasse 
étroitement la graine unique, ce qui fait qu'il est moins long que large. 
Le fruit est au contraire plus long que large dans le genre Ischnosiphon ^ 
où le péricarpe parcheminé dépasse l'extrémité de la graine. Il parait 
charnu et un peu sec chez le Phryniumcanniforme Kcke. ^ csiV on le 
trouve retombé et formant de nombreuses rides chez les exemplaires 
desséchés. S'il y a eu une fécondation suffisante, tous les ovules y de- 
viennent graines, et c'est peut-être à une fécondation imparfaite que je 
dois de n'avoir trouve qu'une seule graine dans un des fruits de cette es- 
pèce que j'ai observés, alors que l'ovaire jeune renfermait trois ovules. 

La graine renferme dans un périsperme corné l'embryon recourbé en 
fera cheval, dont l'extrémité radicale renflée traverse l'albumen et 
s'étend jusqu'à l'ombilic, tandis que l'autre extrémité, plus courte, se 
termine en pointe. Les différences externes et internes de la graine ser- 
vent dans les caractères des genres. 

Chez les Thalia ^ les Ischnosiphon^ et la plupart des Maranta y la 
graine est munie d'une arillc cartilagineuse et involutée à sa partie in- 
férieure. Chez le Maranta Luschnathiana^ Rgl. et Kcre., et vraisembla- 
blement chez les espèces voisines , cette arille s'allonge sur l'un des côtés 
en deux étroits rubans qui se prolongent jusqu'à l'extrémité. L'arille 
manque chez le Maranta Moritziana Kcre, et chez les Calathea y qui 
possèdent en revanche sur l'ombilic un disque circulaire pourvu à son 
centre d'une petite pointe. Ce disque lui-même ne se trouve pas chez le 
Phrynium canni forme ^ Kcre. 

La face supérieure est plane dans les genres Thalia et Ischnosiphon; 
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elle est ridée longitudinalement et transversalement chez tous les autres. 

L'extrémité de la graine est arrondie chez les Thalia et le Phrynium 
canni forme; elle est terminée par une arête chez les Ischnosiphon, et 
enfin tronquée et parfois pourvue d'une petite pointe chez les Maranta 
et les Calathea, 

Le côté interne est muni chez les Calathea de deux arêtes tranchantes 
se terminant par des pointes à la partie inférieure; ces mêmes arêtes 
existent chez quelques espèces de Maranta, mais leur extrémité y est 
mutique. 

La graine a une forme allongée dans le genre /sc&nosipAon ; pour les 
autres, clic est en ovale-raccourci^ ou en forme de baril. 

Chez les Thalia y l'albumen suit sans interruption les deux branches 
de l'embryon ; il en résulte de chaque côté de l'embryon un canal paral- 
lèle et également courbé en fer à cheval. 

Ces canaux manquent dans les autres genres; mais, par contre, il 
existe, entre les branches de l'embryon , un canal , qui s'arrête en des- 
sous de la courbure chez les Calathea , les Maranta et les Ischnosiphon. 
Chez le Phrynium canni forme y où il est plus large, il se partage en cet 
endroit en deux rameaux très-étendus , entre lesquels l'embryon se 
trouve saisi comme entre les branches d'une fourche dressée. 

Le style y épais, est excavé au sommet, et le creux ainsi produit passe 
généralement pour le stigmate; pour moi , je suis porté à réserver la 
fonction de stigmate à la marge supérieure, où s'opère une sécrétion 
visqueuse. Les gros grains lisses de pollen sont déposés sur la partie su- 
périeure un peu aplatie du style tout près de cette marge. Le bord infé- 
rieur de l'extrémité du style est toujours un peu allongé, mais cet 
allongement devient considérable chez les Thalia y où il plonge presque 
jusqu'au fond du tube de la corolle. 
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111. 

Caractères des Marantées et Synopsis de leurs genres. 

Loges de Vovaireàun seul ovule ^ celui-ci camptotrope [campylotrope 
chez les Thalia?), dressé ; embryon courbé en fer à cheval (M. 
(Les Cannées s*en distinguent, d*abord par la taille et par la forme différente des 
staminodes et du style, puis, par les cloisons de séparation partant des feuilles car- 
pellaircs, les loges pluri-ovulées , Povule horizontal anatrope, Tarille fortement 
tailladée et adhérente au funicule, enfin^ par un embryon droit et en forme de massue.) 

i — Ovaire à une seule loge fertile. 
A — Deux staminodes extérieurs. 

(Tube corollaire plus ou moins large ; anthère libre ; 

graines ovales, tronquées, raboteuses). Maranta L. 
B — Un seul stamînode extérieur. 

(Tube delà corolle très-court et large; 

anthère libre ; fruit ovale, membraneux, 

indéhiscent; graine ovale, arrondie, 

unie) Thaliah. 

2 — Ovaire à trois loges fertiles (2). 

A. — Deux stamidodes extérieurs. 

(Anthère soudée sur toute sa longueur.). Phrynium Willdenow. 

B. — Un seul staminode extérieur. 
(Anthère soudée seulement sur sa moitié 

inférieure.) CalatheaG. F. W.Meyer. 

C. — Point de staminode extérieur. 
(Anthère soudée seulement sur sa moitié 

inférieure.) Monostiche Koernicke. 

IV. 

Éndmération des Marantées cultivées dans nos jardins. 
Genre Maranta, de Linné. 

Les deux staminodes externes font facilement distinguer ce genre de 
tous les autres, excepté des Phrynium, qui possèdent le même caractère, 
et dont nous verrons plus loin les dififérences encore problématiques. 

Trois groupes d'espèces appartenant à ce genre sont cultivés dans nos 
jardins. 



(1). — Tant que ces végétaux ne sont pas en fleurs, il est facile de les confondre 
avec les Heliconia, Mais les Maranlées se distinguent de toutes les plantes voisines par 
un pétiole rond, tordu, et renflé à la base, dont on ne connaît d'analogue que chez 
certaines Aroïdées, quoique avec quelque différence. On distinguera d'ailleurs toujours 
ces dernières des Marantées par la consistance des feuilles. 

(2) Voyez les exceptions parmi les Phrynium» 

3 
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Le premier, remarquable par son inflorescence lâche, constitue Tan- 
cienne souche du genre; je lui donne le nom d'Eumaranta, A part le 
Maranta Jacquini R. et S., les deux staminodes externes y sont grands 
et forment une espèce de lèvre. 

Le second groupe est caractérisé par une inflorescence ramifiée en 
panicule et par des staminodes externes de petite taille. Sonder en a 
formé le genre Stromanthe. 11 n'existe pourtant, à part ce que nous 
venons de dire, aucune différence entre ce groupe et le groupe typique 
des Maranta. 

Le troisième groupe possède des épis serrés, où les bractées sont pla- 
cées sur deux rangées, mais tournées d'un même côté, où elles enferment 
la fleur. Les staminodes externes y sont également petits. La différence 
au premier abord de cet habitus d'avec celui du groupe typique est 
tempérée par une transition que forme entre eux en quelque sorte le 
M, Riedeliana Kcke. Chez les exemplaires vigoureux, le développe- 
ment (feuillaison et ramification) est tout à fait identique à celui des 
groupes précédents. Nous avons donné au groupe le nom de Saranthe 
(Regel et Koernicke), à cause des bractées et des fleurs tournées d'un 
seul côté, ce qui donne à l'épi quelque ressemblance avec un plumeau. 

Un quatrième groupe , caractérisé par un port particulier et par des 
sépales qui dépassent de beaucoup les bractées, n'est pas encore cultivé 
dans nos jardins. 

C. Koch rapporte au genre Thalia le deuxième et le troisième groupes 
en entier, ainsi qu'une espèce du premier. 

1. — Les Eamaranta. 

Fleurs en grappes lâches et simples; bractées persistantes ou caduques; les deux 
staminodes externes grands et en forme de lèvres (il y a exception pour la dernière 
espèce que nous citerons, où ils sont petits), 

A. — Tube de la corolle assez long; les deux staminodes externes assez grands et 
en forme de lèvres. 

i. — Maranta arundinacea L. 

Rose. Scit. tab. 25. 

Cette plante, cultivée aux Antilles et dans l'Amérique tropicale depuis 
le Mexique jusqu'au Brésil à cause de son rhizome, qui renferme de la 
fécule, est aisément reconnaissable à ses feuilles légèrement velues sur 
leurs deux faces. Suivant Bentham (Hook. Nig. FL 531), on la cultive- 
rait aussi en Afrique à cause de sa fécule; mais il se pourrait très bien 
que ce fût une autre espèce. L'arrow-root du commerce provient, comme 
on sait, de plantes appartenant à différentes familles, qu'on peut recon- 
naître à l'examen microscopique de la fécule. Mais ce moyen de déter- 
mination ne pourrait plus servir dans le cas où on aurait affaire à diffé- 
rentes Marantées. Outre le -Jf. arundinacea L., le M. indica Tussac, 
est cultivé dans le même but, et Tussac décrit en même temps que cette 
espèce, la manière d'en extraire l'arrow-root, procédé qui présente une 
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grande analogie avec la préparation de la fécule de pommes de terre. On 
prend les rhizomes épais et écailleux, qui servent à Thivernation de la 
plante, et, après les avoir lavés, on les râpe au-dessus d'un vase plein 
d'eau dans lequel tombe la pulpe; on agite fortement l'eau chargée de 
matière amylacée, puis on la filtre à travers une toile assez mince. On la 
laisse reposer ensuite cinq à six heures et on la décante, la fécule s'étant 
pendant ce temps déposée au fond avec la blancheur et la finesse de la 
plus belle farine. Après l'avoir fait sécher au soleil ou dans des séchoirs, 
on la renferme dans des sacs de papier, si elle doit servir à la consom- 
mation du pays, ou dans des barils, si elle est destinée à l'exportation 
pour l'Europe. Les résidus de la filtration servent à l'engraissement des 
cochons et de la volaille. Outre les M, arundinacea L. et M, indica 
TussAC, les Antilles et la partie voisine du Continent possèdent encore 
d'autres espèces cultivées comme plantes féculentes, telles que le Cala- 
thea i4//owyaLiNDL., dont les tubercules, cuits avec du poivre et du sel, 
sont aux Antilles un mets assez agréable. On en extrait également de 
l'arrow-root. Suivant Miquel {Linn. 22, 79), VIschnosiphon surinamen- 
sis KcRB., est aussi appelé Arrow-root par les habitants de Surinam. 
Traill rapporte (Rose. Scit.) que le Maranta indica est appelé arri par 
les Indiens de la Guyane; c'est probablement la l'étymologie du nom 
d'arrow-root. 

2. — Maranta indica Tvssac, Flore des Antillçs, I, 183, tab. 26. 

Cette plante, que l'on cultive à la Jamaïque, doit, selon Tussac, y avoir 
été introduite des Indes Orientales. Je ne trouve en effet d'autre diffé-- 
rence entre sa figure et celle du M. ramosissima Wallich (PL rar, 
asiat. 5, 5i, tab. 286)^ que les nœuds rouges des pétioles chez cette 
dernière espèce , découverte au Silhet, et introduite par Silva dans le 
Jardin botanique de Calcutta. Elle prospère à la Jamaïque sous le climat 
plus tempéré des montagnes, et, tandis que ses tiges périssent annuelle- 
ment, ses rejetons la propagent facilement et lui font couvrir prompte- 
ment tout le terrain. Ces jets traçants doivent faire choisir un sol assez 
léger^ et Tussac en recommande la culture dans le midi de l'Europe. 

Il est probable que la représentation donnée dans les Scitaminées de 
Roscoe (PI. 26), ne se rapporte pas à cette espèce. La figuré de Tussac 
offre une corolle très-élargie à sa courbure, absolument comme chez le 
M. arundinacea, dont le M, indica ne différerait, suivant la description 
de Tussac, que par des feuilles glabres. La figure de Roscoe présente au 
contraire un tube corollaire étroit et des feuilles beaucoup plus longues, 
semblables à celles des exemplaires envoyés du Jardin de Liverpool à 
Fischer, par Sheppard. Il faut ainsi admettre que plus d'une espèce se 
trouve cultivée dans les jardins sous le nom de Maranta indica. La 
plante que Roscoe a figurée, avait été rapportée par Lord Seaforth de la 
Barbade et de Saint-Vincent en 1815. Houston l'a aussi envoyée de Vera- 
Cruz au Jardin botanique de Chelsea. Sa culture est aussi répandue dans 
les Indes Occidentales que celle du M. arundinacea L. , ^ . 
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3. — Marania dwaricaia Viosc. 
a — genuina. Rose. Scit., tab. 27. 
3 — purpurascens, ibid., tab. 28. 

Elle a été importée du Brésil par William Harrison, et a fleuri pour la 
première fois en septembre 1825, chez Arnold Harrison, à Aigsbourgh, 
près Liverpool. 

4. Marania gibba J. £. Smith. 
Rose. Scit. tab. 27. 

De la Barbade et du Mexique. Le comte de Seaforth, gouverneur de la 
Barbade, l'introduisit au Jardin botanique de Liverpool, et Smith en pu- 
blia la description en 1808 dans ]a JVew Cyclopedia de Rees. Elle semble 
très-voisine de Tespèce précédente, ayant comme elle un ovaire renflé, 
recouvert d'un court duvet satiné et d'un éclat soyeux. 

5. Maranta noctiflora Rgl. et Kcke. 

Garact. : Feuilles linéaires-lancéolées, à base arrondie-obtuse , non 
élargie, acuminées et allant en s'atténuant peu à peu de la base vers le 
sommet; équilatérales, glabres; épis terminaux pauciflores (fleurs 2 à 4); 
bractées, sépales et pétales glabres; graine trigone, comprimée, légère- 
ment pubescente. 

Cette nouvelle espèce de Maranta est moins belle que beaucoup 
d'autres espèces du genre, mais elle est très-remarquable par son faciès, 
et surtout par la particularité de ses feuilles étroites et effilées peu k peu à 
partir de la base, comme chez certaines espèces de Bambusa. Elle a fleuri 
dans le Jardin botanique de Pétersbourg, vers le milieu de l'été der- 
nier, à une époque par conséquent où, lorsque le ciel est clair, nous 
n'avons jamais l'obscurité complète pendant la nuit. Les fleurs s'épa- 
nouirent vers 8 heures du soir, et le lendemain, à 8 heures du matin, 
elles étaient déjà fanées. Elle doit donc fructifier rapidement. La hau- 
teur de notre plante comporte 1 ^/i pied. Les branches sont cylindriques, 
unies et glabres, pourvues à leurs nœuds de rameaux dirigés vers le haut. 
Les gaines des feuilles sont glabres, à oreillettes, vertes (tachées de rouge 
pourpre sur les oreillettes aux feuilles supérieures), et très-finement 
ponctuées de blanc. Les pétioles sont très-faiblement poilus sur leur face 
supérieure et près de l'extrémité, renflés au sommet, où ils ont la face 
supérieure couverte d'une pubescence rude et serrée, le reste du renfle- 
ment étant glabre; leur longueur est de 11 lignes depuis la gaine jusqu'à 
la lame; mais les feuilles inférieures en ont de plus courts, ou en sont 
dépourvues. La lame de la feuille est linéaire-lancéolée (ovale-lancéolée 
chez les feuilles inférieures); elle va en s'atténuant depuis la base jus- 
qu'à la pointe, mais, comme celle-ci se fane rapidement, elle semble 
émoussée et mucronée; elle est glabre, à l'exception de la nervure mé- 
diane, qui est velue tout à la base; la face supérieure est d'un vert foncé 
et brillant, l'inférieure, plus pâle et couverte de points décolorés; la lon- 
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gueur est de 7^/4 pouces, et la largeur, de 11 lignes. Les bractées se 
serrent étroitement contre Taxe floral; elles sont allongées, obtuses, 
terminées par une petite pointe, glabres, membraneuses, vertes et lon- 
gues d'environ un pouce. Les fleurs sont disposées par deux, dont Tune 
est très-brièvement, et l'autre, longuement pétiolée, les pétioles floraux 
sont glabres. Les sépales sont allongés, obtus, avec une petite pointe très- 
courte à leur sommet; ils sont glabres, verts, et d'environ 5 lignes de lon- 
gueur.Toutes les autres parties de la fleur sont blanches et glabres. Le tube 
de la corolle est tant soit peu plus long que le calice, un peu courbé, plus 
large à la base que l'ovaire, et un peu boursouflé. Les pétales sont allon- 
gés, obtus, terminés en capuchon ; les deux staminodes externes forment 
une lèvre et sont obovales, obtusément arrondis, mucronés ; l'un d'entre 
eux est un peu plus large et émarginé. Parmi les trois staminodes inter- 
nes, le plus extérieur est calleux, prolongé au-dessus de la callosité, pé- 
taloïde, obovale-allongé , obtusément arrondi et émarginé; il égale en 
grandeur les staminodes externes, et est au contraire beaucoup plus long 
que les deux autres internes. Le staminode en capuchon est pourvu ^ur 
un des côtés d'une oreillette large, plate et pendante. L'appendice péta- 
loïde de l'étamine fertile est soudé au filet jusqu'un peu au-dessus de la 
base de l'anthère; il est large, obovale et dépasse un peu l'anthère. 
L'ovaire est à trois arêtes, faiblement pubescent, à poils courts et fort 
serrés; il est unîloculaire, uni-ovulé, et contient un corps formé par la 
soudure des trois placentas. La graine est k trois arêtes, tronquée, gib- 
heuse, et munie d'une arille k la base. 

Cette espèce est très-caractérisée par la forme de ses feuilles. Elle est 
peut-être très-voisine du Maranta protracta Miq., qui ne m'est connu 
que par la description, mais qui se distingue par des feuilles plus larges, 
et à base élargie. Elle se distingue du if. arundinacea L., entre autres 
caractères, par les feuilles glabres, et des Jf. divaricata Rose, et gibba 
Smith., par l'ovaire faiblement pubescent, tandis que chez ces deux 
espèces, il est couvert d'un duvet soyeux. 

6. — Maranta cuspidata RoscoEScit. tab. 51. 

Cette espèce, originaire de Sierra-Leone, a été introduite par Georges 
Don dans le Jardin de la Société d'Horticulture de Londres, et a fleuri 
pour la première fois dans celui de Liverpool au commencement d'octo- 
bre 1826. C'est la seule espèce africaine cultivée dans nos jardins. Elle 
est remarquable par ses fleurs jaunes. Je ne suis pas encore bien sûr 
qu'elle appartienne au genre Maranta. 

7. — Maranta bicolor Ker., Bot. Reg. 10, tab. 786. 
Thalia bicolor C. Kogh. 

Du Brésil. Introduite par la comtesse de Vandes. Figurée pour la pre- 
mière fois en 1824, dans le Botanical Register. 

B. — Tube Je la corolle court et évasé; les deux staminodes externes assez grands 
et en forme de lèvres. , ^ . 
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8. — Maranta Touchât âublet. 
Rose. Scit. tab. 30. 

Thalia? pîlom, C. Kogh., Berl. Allg, Gartenzeit. 18S7, 146. 
Patrie : la Guyane et les îles avoisinaotes ; la chaîne de Quindiu ; le 
Brésil. Introduite par Charles Greville en 1807 dans le Jardin botanique 
de Liverpool^ où elle a fleuri depuis lors toutes les années jusqu'en 1828. 

C. — Tube de la corolle court; les deux staminodes externes petits et point en 
forme de lèvres. 

9. — Maranta Jacquini Roem. et Schclt. 

JU, lutea Jacq., coll. <i, 117. le. rar. 2, tab. 201, nec. Lam. 

De Caracas. Également du Brésil, suivant Nées et Martius, et du Mexi- 
que et de Guayaquil, suivant Presl.EUe était déjà cultivée dans le Jardin 
de Schoenbrunn du temps de Jacquin, c'est-à-dire avant 1790, et elle 
fleurissait dans la serre de juin à août. 

II. — Les lilroiiiaiithe Sonder, in £. Otto, ffamb. Garlenz. V, 225. 

Inflorescence rameuse et visiblement en panicule; bractées caduques à Tépanouis- 
sementj les deux staminodes externes petits et poiut en forme de lèvres. 

10. — Maranta sanguinea Kcke. 

Stromanlhe sanguinea Sond., Planchon. FI. des Serres, 8, tab. 783. 
Phrynium sanguineum Hook. Bof. Mag., tab. 46i6. 
Thalia? sanguinea Lehaire, Jard. Fleur,, 3, tab. 268. 

Du Brésil. Introduite par Libon, selon Planchon. 

11. — Maranta spectabilis Kcke. 
Stromanlhe spectabilis Lem., Jard. Fleur., i, tab. 401. 

Thalia? spectabilis Lem., olim. C. Kogh, in Berl. Allg. Garlenz.^ 1857, 146. 

Brésil. Introduite par Libon. 

III. — Les Saraothe Regel etKoERNicKE, Ind. sem. Hort. Petrop. 1857. 

Inflorescence en épi épais et dressé; bractées opposées, en forme de tuiles, tour- 
nées d*un seul côté (persistantes) ; les deux staminodes externes assez petits, non en 
forme de lèvres ; le calice persistant inclus par les bractées (graine pourvue d*unearille). 

A. — Bractées membraneuses, obtuses, glabres ou faiblement poilues. 

12. — Maranta Riedeliana Kcke(^). 

Les gaines des feuilles sont pourvues de poils raides, surtout sur les 
bords; les épis sont réunis en grand nombre sur les rameaux floraux 
poilus, et forment une inflorescence en panicule. 



(1) Dernièrement M. le Di* Koernickc a reconnu Tidentité de cette espèce avec le 
M. composita, que Ton trouvera plus loin. Les motifs de cette rectification seront 
exposés dans PAppendice qui terminera celle notice. 
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Cette plante, introduite du Brésil parRiedel, a été cultivée d'abord 
dans le Jardin botanique de Pétersbourg, d'où elle a pu peut-être se 
répandre dans d'autres jardins. Quant à la plante cultivée dans le Jardin 
de Copenhague sous le nom de Phrynium Riedelianum , c'est probable- 
ment un Calathea. 

Les gaines des pétioles ont jusqu'à i5i/2 pouces de longueur^ et sont 
revêtues tout le long de la marge de longs poils raides; le pétiole lui-même 
est glabre et long de 25 pouces ; la lame de la feuille est elliptique, à 
bords assez parallèles, à base un peu saillante et arrondie, à extrémité 
obtusément arrondie et terminée par une pointe d'environ 5 lignes de 
long; elle est glabre, d'un vert foncé en-dessus et pâle en-dessous; sa 
longueur va jusqu'à 18 pouces, sur une largeur de 81/4 au maximum. 
Le rameau floral est couvert de poils raides et serrés, et pourvu de spathes 
allongées, à terminaison obovaie et couvertes de poils raides et serrés; 
parfois une de ces spathes est remplacée par une feuille. Des spathes 
supérieures sortent deux ou trois rameaux velus, de 8 pouces de long 
au plus, qui se ramifient en«dessous de leur moitié et portent les épis 
disposés en panicules. Les épis sont de diverses tailles, et comportent 
jusqu'à deux pouces de long. Les bractées sont sur deux rangées, se 
recouvrant comme des tuiles, unilatérales, et enfermant d'un seul côté 
les fleurs; elles sont ovales, obtuses, glabres ou faiblement velues, 
minces et membraneuses, gris-jaunâtre à l'état desséché. Les fleurs sont 
placées deux par deux et brièvement pétiolées. Les trois sépales sont 
ovales, acuminés, glabres, membraneux, d'un vert pâle, et pourvus 
d'une tache rouge à l'extrémité. Les pétales sont ovales, obtus, glabres, 
et aussi pourvus d'une tache rouge à l'extrémité. Les deux staminodes 
externes sont très-obtus et glabres ; le premier, un peu plus grand et 
obovaie, légèrement émarginé; l'autre, obovale-allongé. Des deux 
staminodes internes, le plus extérieur est calleux, large, presque qua- 
drangulaire, obtusément tronqué, pourvu sur un des côtés d'une grande 
bosse ou nectaire, dirigée en dedans ; l'interne, en forme de capuchon, 
est muni sur un des côtés d'une large oreillette dirigée vers le bas. 
L^anthère est libre, l'appendice pétaloïde étant soudé au filet seulement 
jusqu'à sa base, et la dépassant un peu. L'ovaire est très-faiblement 
poilu à son extrémité, l-loculaire, i-ovulé, et renfermant un corps formé 
par la soudure des cloisons. Le style est recourbé en dedans, et son 
extrémité est tronquée. Les feuilles de cette espèce sont si semblables à 
celles du Maranta Luschnathiana Rgl. et Kcre., qu'on peut à peine 
distinguer les deux espèces lorsqu'elles ne sont pas en fleurs; mais la 
forme et la consistance des bractées, ainsi que le nombre des épis, sont 
des caractères qui suffisent pour faire reconnaître l'espèce. 

13. — Maranta leptostachya Rgl. et Kcke. Ind.HorU Petrop, 1857. 

Phrynium leptostachyum Hort. Petrop.; C. Koch., Berl. AUg. Gart.j 1857, Ml. 
Thalia leptostachya C. Koch., Berl, Allg. Gartenz., 1857, 258. 
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Les gaines des pétioles sont poilues sur les bords vers le bas; pour le 
reste, elles sont glabres^ de même que le pédoncule des épis simples et 
les bractées. 

Cette espèce, originaire du Brésil, parait être assez répandue dans les 
jardins. Les gaines, pourvues de poils jaunes sur la marge, ont jusqu'à 
huit pouces de longueur. Les pétioles sont glabres et un peu comprimés; 
à partir de l'articulation, qui a i à i 5/4 pouce de long, la longueur jus- 
qu'à la pointe est de 19 pouces. La lame est elliptique-allongée, à bords 
assez parallèles, subitement et brièvement acuminée; la base, tantôt 
pointue, tantôt obtuse, est légèrement proéminente; elle est glabre et 
d'un vert pâle dans le jeune âge; plus tard, elle devient vert foncé, 
brillant en-dessus, pâle en-dessous ; sa longueur est d'un pied sur quatre 
pouces de large. Le rameau floral est à peu de chose près glabre, beau- 
coup plus court que les feuilles et caché par elles ; il porte à son sommet 
une spathe (et non une feuille) et un épi (rarement deux); la longueur 
jusqu'à la pointe de l'épi est de 9 pouces. La spathe enveloppe à son 
extrémité l'axe de l'épi sur un grand espace; elle est glabre, et longue 
de 5 i/4 à 4 5/4 pouces. L'épi est long de i i/2 à i 5/4 pouces, et large 
de près de trois quarts de pouce. Les bractées sont ovales, obtuses, 
barbues à la base, glabres pour le reste, formant deux rangs, unilatérales, 
renfermant deux fleurs; les supérieures s'embrassant, les inférieures 
plus éloignées, minces et membraneuses, blanchâtres, et devenant gris- 
jaunâtre quand elles sont desséchées ; leur longueur est de plus d'un 
demi pouce et leur largeur de 4 i/2 lignes ; dans les serres, on les voit 
tomber en même temps que les fleurs non fécondées ; s'il y avait fécon- 
dation, il est probable qu'elles persisteraient. Les fleurs pédonculées 
sont en outre incluses par une ou deux bractéoles, en ovale large et 
obtus, glabres, membraneuses et d'une couleur blanchâtre transparente; 
l'extérieure de ces deux bractéoles est plane , l'intérieure obliquement 
carénée. Les trois sépales sont allongés, acuminés, glabres, trinerves, 
membraneux, transparents, plus de deux fois plus courts que les pétales, 
et ne se touchant pas par leurs bords. Le tube de la corolle est court et 
plus petit que l'ovaire. Les pétales, qui s'enroulent par le sommet avec 
les staminodes pour former une espèce de tube, sont allongés, obtus, 
glabres, membraneux et d'un blanc transparent. Les deux staminodes 
externes sont assez égaux, obovés, obtusément arrondis, légèrement 
émarginés, glabres et blanchâtres. Le plus extérieur des staminodes 
internes est bossu, largement obovale, légèrement émarginé, pourvud'une 
grande protubérance jaune dirigée intérieurement, blanc vers le bord, 
jaunâtre au milieu. Le staminode intérieur, ou en capuchon, est pourvu 
sur un des côtés d'une large oreillette dirigée vers le bas. L'anthère est 
libre; l'appendice pétaloïde, soudé avec le filet jusqu'à la base de l'an- 
thère, est allongé et la dépasse. L^ovaîre est unlloculaire , uni-ovulé, 
et renferme un corpuscule résultant de la soudure des cloisons. Le style. 
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épais, est d'abord brisé à angle droit, puis plus tard réroluté en dedans, 
avec un sommet tronqué. 

Parmi les espèces de ce sous-genre, c'est celle dont les feuilles sont le 
plus étroites; on la distingue facilement, même lorsqu'elle n'est pas en 
fleurs, à sa faible pubescence et à son port grêle. 

14. — Maranta glumacea Van Hootte. 

Thalia glumacea C. Koch, Berl. Allg. Gtztg.^ iSHJ, 163. 
De l'Amérique tropicale? 

h. — Bractées papyracées, fermes, acuminées ou aiguës, munies de poils hérissés, 
soit sur toute leur surface, soit seulement sur la marge. 

15. — Maranta Luschnathiana Rgl. etKcu. Ind. semHort, Petrop,' 
1857. 

Phrymum Luschnathianum Hort, Petrop,» C. Roch, Berl. Allg, Gtztg, 1857, li7. 
Thalia Lusohnathiana G. Koch, Berl. AUg. Gtztg. 1857, 258. 

Les gaines des pétioles, ainsi que les bractées, ovales, acuminées, hé- 
rissées de poils sur la marge; le pédoncule des épis, glabre ; les épis, 
ordinairement deux par deux, rarement isolés. 

Cette belle espèce est aussi originaire du Brésil, d'où elle a été envoyée 
probablement par Luschnath et Riedel. Les gaines des pétioles sont 
pourvues sur leurs bords de brosses de poils jaunâtres ; elles sont du 
reste également, de même que les pétioles eux-mêmes, couvertes d'une 
pubescence un peu rude qui tend parfois à disparaître; leur longueur 
comporte un pied. Les pétioles sont un peu comprimés, munis d'une 
rigole à leur partie supérieure, longs souvent de plus de 20 pouces, enfin 
pourvus à leur sommet d'une articulation de 1 à â pouces de long, dont 
la face supérieure est tantôt glabre, tantôt couverte de poils rudes. Le 
limbe de la feuille est elliptique, à bords parallèles, glabre, vert foncé 
et brillant en dessus, vert pâle en dessous ; la base est arrondie et un peu 
proéminente; l'extrémité, obtusément arrondie, se termine par une 
toute petite pointe; la longueur est de 7 à 12 pouces sur une largeur de 
5^/4 à 6^/2. Le rameau floral se trouve, tantôt plus ou moins recouvert 
de longs poils raides, et tantôt presque glabre; son extrémité porte une 
feuille et la plupart du temps deux épis; en comptant la longueur jus- 
qu'au sommet de l'épi supérieur, elle se trouve être de 1 */2 pied. De ces 
deux épis, dont la longueur est de 1 ^/i pouce, et la largeur de 1 7^9 celui 
d'en haut est sessile, ou très-brièvement pédoncule, le pédoncule de 
l'autre est glabre et de longueur très- variable, mais pouvant aller jus- 
qu'à 2^2 pouces. La feuille qui enveloppe la base des épis, est parfois 
atteinte par la gaine. Les bractées sont ovalaires, acuminées, pourvues 
sur le bord de soies jaunâtres, ou parfois glabres; elles forment deux 
rangs, sont unilatérales, et enferment environ quatre fleurs; elles s'em- 
brassent réciproquement dans une imbrication très-serrée; elles sont 
papyracées, vertes, d'une longueur d'environ un pouce sur '/i de pouce 

4 
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^e largeur à la base, et persistent même lorsque la fécondation ne s'est 
pas opérée. Les fleurs sont sessiles ; toutes ensemble, ainsi que chacune 
en particulier, sont enveloppées de bractéoles. Les bractéoles de l'enve- 
loppe générale sont largement ovalaires, légèrement émarginées, et ter- 
minées par une petite pointe; elles sont membraneuses, blanchâtres, et 
munies à leur dos de deux ailes membraneuses et couvertes de poils 
raides. Les bractéoles de chaque fleur sont allongées, pointues, couvertes 
de poils rudes sur leur bord depuis le milieu jusqu'à la pointe, membra- 
neuses et d'un blanc transparent. Les trois sépales se serrent contre le 
tube delà corolle, et l'enveloppent presque entièrement; ils ressemblent 
tout à fait aux bractéoles particulières. Le tube de la corolle est plus de 
te moitié plus court que le calice, et plus large que l'ovaire. Les trois 
pétales s'enroulent par le sommet avec les staminodes en façon de tube; 
ils sont allongés, obtus, glabres, d'un blanchâtre transparent; ils se 
pressent contre les staminodes et se recouvrent par leurs bords. Les deux 
staminodes externes sont assez semblables, obovés, obtusément arrondis, 
blanchâtres, un peu plus longs que les internes. Le plus extérieur de 
ceux-ci est large, obovale, obtusément arrondi, muni d'une grande pro- 
tubérance jaune foncé, dirigée vers l'intérieur; il est blanchâtre sur ses 
bords, et jaune dans le milieu. Le staminode en capuchon est blanchâtre 
et pourvu sur un des côtés d'une large oreillette dirigée vers le bas. 
L'anthère est libre; l'appendice pétaloïde, allongé et blanchâtre, se trouve 
soudé jusqu'à la base de l'anthère, dont il a à peu près la longueur. 
L'ovaire est revêtu, principalement à la pointe, de poils blancs serrés; 
Il est à une seule loge et un seul ovule, et contient aussi un organe formé 
par la soudure d^s cloisons. Le style, recourbé en dedans à angle droit, 
est creux à son sommet. Fruit monosperme; péricarpe membraneux. La 
graine, tronquée, en forme de baril, est un peu comprimée, ridée longi« 
tudinalement et transversalement, et munie d'une arille prolongée sur 
un des côtés en deux étroits rubans, 

16. — Maranta setosa A. Dietr. 
Phrynium setmum Rose. Scil. tab. ^1. 

Thalia setosa G. Kt)GH, BerL Allg. Gtztg. \%^lj 258. 

Phrynium hirsutum Hort. 

Heliconia buccinator Hort. Berol. et Petrop. 

Stromanthe setosa Â. Gris. Bull, de la Soc, bot, de France, VI, 5^8. 

Les gaines des pétioles et les pédoncules des épis sont couverts de poils 
raides. Les bractées, qui sont lancéolées-suraiguës, en sont également 
pourvues, les inférieures sur toute leur surface^ les supérieures seulement 
sur le bord, depuis le milieu jusqu'au sommet. 

Celte plante, d'origine brésilienne, a été répandue en Europe par le 
Jardin d'Edimbourg. 

17. — Maranta compressa A. Dieir. 
M, Selloi EonT.? 

Phrynium compressum C, Koch. BerL Allg, Gtzlg, 18S7, 1^7. 

Thalia Selloi id. ibid. 18S7, 258. C^ r\i^n\o 
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Probablement aussi du Brésil. Une jeune plante, cultivée dans le Jar- 
din botanique de Pétersbourg sous le nom de M. Selloiy me paraît appar- 
tenir au M. Ltischnathiana Rgl. et Kcke.; quant aux exemplaires du 
M. compressa^ cultivés dans le même jardin, et que je n'ai pas encore 
vu fleurir, ils en sont différents. 

18. — Maranta rotundifolia Hort. 

Phrynium rotundifolium G. Koch, BerL AUg. Glztg. 1857, U7. 
Thalia rotundifolia id., ibid. 1857, 238. 

Cette espèce, rapportée par C. Koch à cette section , ne m'est connue 
que de nom. 

ly. — Espèces dont le« affiniiéfl «ont restées doHiea«e« povr moi, et qni, 
ponr la plupart, ne «ont point décrites, mais «enlement eonnnes par- 
les eataio||ue« de« Jardins. 

Igbis^ — Maranta compositaLK. et Hort. (1) 
Phrynium compositum Hort. 
Thalia composita G. Koch, BerL Allg, Gtztg. 1857, 146 el 258. 

C. Koch la réunit avec le Thalia cannaeformis Willd., et le Maranta 
dichotoma A. Dietrich; le Thalia cannaeformis Forster, est difficile à 
rapprocher de ces deux dernières espèces. 

19. — Maranta argyrophylla Limden. C. Koch, in BerL Allg, Gtztg. 
1857, 245. 

20. — Maranta aurantiaca Hort. 

21. — Maranta horussica Hort. 

22. — Maranta Chouca Hort. 

23. — Maranta coccinea Hort. 

24. — Maranta insignis Hort. 

25. — Maranta leptostachys Hort. nonnull. (nec Rgl. et Kcke). 

26. — Maranta maculata Hort. 

27. — Maranta pilosa Hort. (nec Lk.) 

28. — Maranta Porteana Hort. 

29. — Maranta pulverulenta llotiT. 

30. — Maranta sericea Hort. 

31. — Maranta cannas foliaUoRT. 



Genre Thalia, de Linné. 

Le genre Thalia se distingue des genres Maranta et Phrynium par un 
seul staminode extérieur, et du genre Ca/a(ftea par un ovaire uniloculaire. 



(1) Reconnue identique avec le M, Riedeliana, précédemment décrit. Voir l'Ap- 
pendice. 
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II est en outre si distinct par une foule d'autres caractères^ qu'on a peine 
à comprendre comment G. Koch y a pu réunir des éléments tout à fait 
hétérogènes, par la seule raison qu'il y trouvait dans l'ovaire un corpus- 
cule formé par la soudure des cloisons. Comme nous l'avons déjà dit, 
cela se voit dans toutes les espèces à ovaire uni-ovulé, avec, tout au plus^ 
la seule différence que ces cloisons peuvent être moins complètement 
soudées. 

Tous les faux Thalia de G. Koch appartenant au genre Maranta, 
il ne sera pas mauvais de mettre ici en regard les caractères distinctifs 
des deux genres. 

Màrantà. Tbalia. 

Sépales. 
Plus ou moins grands. 1 Très-petits. 

Staminodes externes. 
Au nombre de deux. 1 Un seul. 

Staminode en capuchon. 
L^oreilIeUe entière. 1 L'oreillette bipartite jusqu'à la ùase. 



Style. 



Bord inférieur de Textrémité peu pro- 



Bord inférieur de Textrémité prolongé 
en un long appendice, atteignant presque 
le fond de la fleur. 
Graine. 



Tronquée, gibbeuse; un canal droit 
entre les branches de Tembryon. 



Arrondie, lisse; point de canal entre 
les branches de Tembryon ; au contraire, 
sur ses deux côtés et parallèlement à lui, 
un canal recourbé en fer à cheval. 



De plus, les Thalia ont encore les feuilles de forme ovale-allongée. 
Qui ne distingue pas ces deux genres, doit, comme A. Dietrich, les 
réunir tous et ne reconnaître que le genre Maranta L. 

1. — Thalia g eniculata L. Rose. Scit. tab. 45. 

De l'Amérique tropicale, depuis Mexico jusqu'à Gayenne et Surinam. 
Introduite par Parker dans le Jardin botanique de Liverpool. 

2. — Thalia dealbata Fraser. Rose. Scit. tab. 46. 

De la Garoline et du Texas. Découverte par Millington et introduite 
par Fraser; dès 1794, Sowerby en a publié une figure. 

Outre ces deux espèces, on trouve cité dans la Belgique horticole, 
1857, p. 254, le Thalia latifolia comme vivant toute Tannée dans l'eau 
à Tair libre en France. S'agit-il ici du Th. latifolia Lk. ; s'agit-il même 
d'un véritable Thalia? G'est ce que je ne suis pas en mesure de décider. 



Genre Phryi^iuh, de Willdenow. 

Le genre Phrynium, qui n'est pas représenté en Amérique, ofifre les 
plus grandes difficultés pour la caractéristique. La question n'est plus de 
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savoir comment distinguer les Phrynium des Calathea^ comme au temps 
où on les croyait en partie américains ; aujourd'hui tous les prétendus 
Phrynium de l'Amérique méridionale étant reconnus être des Calathea, 
il s'agit de connaître quels sont les caractères qui différencient ce genre 
d'avec les Maranta. Gomme il ne m'a été possible d'observer jusqu'ici 
que deux espèces de Phrynium {parviflorum Roxb., et canni forme 
RcRE.), et ce dernier seulement à l'état de fructification, je ne suis pas à 
même d'exposer ici rien de satisfaisant, d'autant plus qu'au témoignage 
d'auteurs exacts, comme Roxburgh, des espèces très-voisines varient 
quant au nombre des loges de l'ovaire. Ainsi, ce genre rend douteux un 
caractère que j'avais trouvé constant dans toutes les espèces américaines 
de cette tribu appartenant à un même genre, à savoir le nombre des loges 
de l'ovaire. 

Les Phrynium varient donc pour le nombre des loges fertiles de 
l'ovaire, le Phr. parviflorum Roxb. n'en ayant qu'une, le Phr. capitatum 
WiLLD. en ayant trois, à un ovule chacune, et enfin le Phr, canniforme 
KcKE., dont l'ovaire présente aussi trois loges uni-ovulées, possédant (peut- 
être pas toujours) un fruit unil oculaire monosperme. Cela dit, et le 
nombre de deux staminodes extérieurs étant commun aux genres Jlfar an ta 
et Phrynium^ il ne reste plus à ce dernier que les caractères suivants : 

Le tube de la corolle y est droit et étroit, tandis que chez les Maranta 
il est plus long, courbé, et un peu plus large. L'anthère, au lieu d'être 
libre comme chez les Maranta, est soudée sur toute sa longueur à l'ap- 
pendice pétaloïde. Le fruit (au moins chez le Phr. canniforme Kcke.) est 
sec, charnu et devient ratatiné chez les exemplaires desséchés; il est 
membraneux chez les Maranta. Chez les Phrynium {canniforme Kcke.), 
la graine est arrondie, sans arille ni plaque scutiforme, tandis que celle 
des Maranta possède l'une et l'autre, et est tronquée. Le canal situé 
entre les branches de Tembryon se bifurque en deux larges prolonge- 
ments en dessous de la courbure, chez les Phrynium {canniforme Kcke.); 
chez les Maranta, il cesse précisément à cet endroit, et est par consé- 
quent simple et en même temps plus étroit. Il faudra enfin savoir, par 
l'étude des autres espèces asiatiques et africaines de ce genre, jusqu'à 
quel point ces divers caractères se maintiennent constants. 

i. — Phrynium parviflorum Roxb.^ Rose. Scit. tab. 54. 

Du Bengale occidental. Wallich l'a introduit de Calcutta au Jardin 
botanique de Liverpool en 1820. Il y a été en fleurs pendant l'année 
1825. 

GENRE CALATHEA, DE G. F. W. MeYER. 

Le genre Calathea, caractérisé par un seul staminode externe et trois 
loges fertiles à l'ovaire, et restreint à des espèces de l'Amérique méri- 
dionale et peut-être aussi du Mexique, a été jusqu'ici toujours plus ou 
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moins confondu avec le genre Phrynîum, qui s'en distingue par deux 
staminodes externes et par une anthère soudée sur toute sa longueur, et 
qui, de plus, n'est point représenté en Amérique. C'est avec raison que 
Lindleya réuni aux Calathea toutes les espèces américaines qu'on avait 
jointes aux Phrynium^ mais il n'avait pu baser cette rectification sur 
aucune autre raison que la distribution géographique. D'autres ont 
cherché à séparer arlificiellement les Phrynmm à anthère libre des 
Calathea proprement dits à anthère soudée, ce que j'ai déjà dit plus 
haut être erroné, car, chez toutes ces espèces, l'anthère est au moins 
soudée jusqu*au milieu; seulement, chez les Calathea proprement dits, 
l'appendice étant plus large, tandis qu'il est très-étroit au sommet chez 
les autres, il était facile de s'y tromper. 

Les groupes suivants, que j'établis parmi les Calathea, deviendront 
peut-être plus tard plus aisés à caractériser au moyen des organes flo- 
raux, qu'il ne m'a été possible de le faire. 

I. — Eu calathea. 

Bractées placées sur deux rangées^ opposées^ d*un rouge brique et d^une consistance 
de parchemin. 

1. — Calathea discolor G. F. W. Meyer. 
Phrynium Casupo Rose. Scit. tab. 34. 

De Venezuela, de Surinam, de la Guyane anglaise et de la Trinité, 
d'où Parker l'a apportée au Jardin botanique de Liverpool. Les feuilles 
de cette espèce et de plusieurs autres peuvent être tressées et employées 
à divers usages. Comme pour les autres espèces de ce sous-genre, les 
caractères spécifiques ne sont pas encore suffisamment connus. 

2. — Calathea marantina C. Koch, BerL Allg, Gtztg^ 1857, 163. 
Phrynium marantinum Willden. 

Envoyée du Venezuela par Moritz. Elle a fleuri pour la première fois 
à Berlin en juin4855, dans le jardin de Casper. 
II. — ADuiuite «piealie. 
Bractées sur deux rangs , opposées^ vertes (membraneuses?). 
5. — Calathea villosa Lindl., Bot. Reg. 51, tab. 14. 
Envoyée de la Guyane anglaise par Rob. Schomburgk aux frères 
Loddiges, dans le jardin desquels elle a fleuri en juillet 1845. 
Var. pardina, 
Calathea pardina Planchon et Linden, FL d. Ser.j série 2,1, 53, tab. 1101 et 1102. 

Originaire des forêts humides et épaisses qui bordent le fleuve Magda- 
lena, dans la Nouvelle-Grenade; elle a été envoyée par Schlim à Linden, 
dans les serres duquel elle a fleuri pour la première fois en septembre 
1844. 

III. — GraadiAorie. 

Fleurs grandes (de même que dans les groupes précédents); épis la plupart du 
temps sessiles et à fleurs peu nombreuses; les bractées à peu près toutes égales^ ou 
les inférieures de moitié plus courtes que les supérieures. 
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4. — Calathea flavescens Lindl., Bot. Reg. H, tab. 932. 
Phrynium grandiflorum Rose. Scit. tab. 35. 

Envoyée de Rio-Janeiro en 1832, par J. Forbes, à la Société d'Horti- 
culture de Londres, dans le jardin de laquelle elle a fleuri en août 1824. 
De ce jardin> elle fut envoyée à celui de Liverpool, où elle fleurissait déjà 
en juillet 1824. 

5. — Calathea trifasciata Kcke. 

Phrynium trifasciatum C. Koch, Berl. Allg. Gtztg, 1857, 162 et 257, tab. 6. 
Patrie encore inconnue. 

IV. — Pseadophryninm. 

Fleurs plus petites ; les bractées dirigées dans tous les sens, réunies en épis touffus. 

6. — Calathea grandi folia Lindl., Bot, Reg. tab. 1210. 
Phrynium cylindHcum Rose. Scit. tab. -iO. 

Richard Harrison Tintroduisit du Brésil dans le Jardin botanique de 
Liverpool, où elle fleurit en février 1827. Le Jardin de la Société d'Hor- 
ticulture la reçut en 1826 de Rio-Janeiro, par Henry Chamberlaine ; elle 
y était également en fleurs pour la première fois en 1827. 



PI. ni. Calathea fasciata, Regl. et Kcke. 
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7. — Calathea orbiculata Lodd.^ Bot, Cab. lab. 4879. 
Maranta truncafa Lk. 

Du Brésil. Les frères Loddiges la reçurent eu 1850 du Jardin botanique 
de Leyde. 

8. — Calathea zebrina Lindl., Bot. Reg. ad tab. 1210 in textu. 
Regel, Gartenfl. 5 (1856), tab. 167. 

Maranta zebrina Sims., Bot. Mag,4A^ tab. 1926. 
Phryniam zehr%num^o%c. Scit. tab. 36. 

Du Brésil. Introduite par Woodford dans le Jardin des Pharmaciens de 
la radrine à Chelsea ; elle y fut dessinée et décrite par Sims en 1826. 
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PI. IV. Analomic du Calathea fasciala. 
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9. — Calathea fasciata Rgl. et Kcke. 
Maranta fasciata Linden. C. Koch., BerL Allg. Gtztg, 1857, 243. 

Cette plante a été découverte par le voyageur Marius Porte , dans les 
Gatinga de la partie méridionale de la province de Bahia, au Brésil, et 
répandue dans le commerce par Linden sous le nom de Maranta fas- 
ciata. Le mérite de l'avoir fait fleurir pour la première fois revient à 
M. Siesmayer de Kamenostrow à Pétersbourg, qui avait reçu de Belgique 
de nombreux exemplaires de cette plante nouvelle et intéressante. Elle 
a été figurée et décrite dans le deuxième fascicule des Mittheilungen des 
Petersburger Gartenbauvereins. 

Sa taille est à peine de ^^ pied, avec des feuilles proportionnellement 
très-grandes, qui se pressent en une touffe. L'extrémité renflée du pé- 
tiole, longue d'un pouce, est faiblement velue sur la face supérieure; 
pour le reste^ le pétiole est glabre, épais, élargi vers la base en une large 
gaine glabre, et comporte jusqu'à 5 pouces de longueur. La lame est 
assez plane, orbiculaire-transversale , obtusément arrondie à la base et 
au sommet; celui-ci est surmonté d'une petite pointe; les deux faces sont 
glabres; la supérieure est brillante, avec les plus magnifiques reflets 
changeants; elle porte 6 à 8 bandes transversales, obliques, alternative- 
ment vert-sombre et blanches; elle est verte vers la marge, ainsi que 
vers la nervure médiane, qui est un peu rouge à la base; la face infé- 
rieure est d'un vert pâle, souvent un peu rougissant, à ponctuation 
blanche serrée, et la nervure médiane, saillante, et d'un vert rougeâtre; 
cette feuille a jusqu'à 6 */2 pouces de diamètre. L'épi floral est briève- 
ment pétiole, et caché sous les feuilles; son pétiole est radical, court, 
comprimé, glabre, de 1 */* pouce de longueur. Les bractées sont ovales, 
longuement acuminées, glabres, minces, surtout près du bord et vers la 
pointe, où elles sont aussi brun sale et de couleur changeante, tandis que 
le reste est vert, ponctué de rouge; elles sont comprimées, dressées et 
dirigées dans tous les sens. Les bractéoles sont en ovale-allongé, obtuses, 
glabres, naviculaires, minces et membraneuses, blanches et translucides. 
Les fleurs sont sessiles, assez grandes, blanches. Les jsépales sont linéai- 
res-allongés, acuminés, glabres comme toute la fleur, parcourus par des 
nervures, minces et membraneux^ d'un blanc transparent, et faiblement 
ponctués de pourpre sale. Le tube de la corolle est plus long que le calice. 
Les pétales sont allongés, assez aigus, naviculaires, blancs, tachés de 
pourpre sale au sommet. Le staminode du verticille extérieur est en ovale 
renversé, un peu mucroné, obtus et émarginé. Le plus extérieur des 
staminodcs du verticille intérieur est presque égal au précédent par la 
forme et la grandeur, impressionné superficiellement et transversale- 
ment à l'extrémité, pourvu intérieurement et sur un des côtés d'un nec- 
taire saillant. Le staminode le plus intérieur est beaucoup plus court et 
plus petit, en forme de capuchon, muni sur un des côtés d'une oreillette 
dirigée vers le haut, calleux en bas sur le bord. L'étamiiie fertile est 
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égale en longueur à ce staminode ; rappendice pëtaloïde est soudé jus- 
qu'au milieu de l'anthère. L'ovaire est glabre, triloculaire, tri-ovulé. Le 
style est courbé en dedans, épais, comprimé. 

10. — Calathea pulchella Kc&e. 

Maranta pulchella Linden, m HorL G. Viocn, Berl, AUg. Glztg, 1857, 149 et 243. 
Suivant C. Koch, ce n'est qu'une variété du C zebrina. 

11. — Calathea Warscewiczii Kcke. 

Phrynium Warscewiczii Kl. m OttoetDietr. AUg. Gtztg. 25(1855), 89. 
Maranta Warscewiczii Mathieu. 

Elle a été introduite par Warscewicz dans le jardin de L. Mathieu, à 
Berlin, et répandue parce dernier. Elle a fleuri pour la première fois, au 
commencement de l'année 1855, dans les serres de Dannenberger, à 
Berlin. 

12. — Calathea eximia Rcke. 

Phrynium eximium C. Rogh et Bouché. App. sem. Hort, BeroL 1855, 11. Berl, 

AUg, Gtztg. 1857, 161. 
Maranta eaimia L. Mathieu. 
Introduite aussi de l'Amérique tropicale par Warscewicz dans le jardin 
de L. Mathieu et propagée par ce dernier. 

15. — Calathea violacea Lindl. Bot. Reg. 11, ad tab. 932 in textu; 
12,tab. 962. 

Phrynium violaceum Rose. Scit, lab. 37. 
Phrynium florihundum Lem. Jard. Fleur, 2 (lab. 189). 
Introduite de Rio>Janeiro en Angleterre par Ross, et figurée en 1826, 
par Lindley. D'après Miquel, elle existe aussi à Surinam. 

14. — Calathea macilenta Lindl. Bot. Reg. ad tab. 1210 in textu. 
Lodd. Cab. tab. 1781. 

Introduite de Rio-Janeiro dans le Jardin de la Société d'Horticulture, 
et décrite en 1828, par Lindley. 

15. — Calathea Myrosma Kcke. 
Myrosma cannaefolia Linmé fils. 
Phrynium Myrosma Rose. Scit. tab. 39. 

Surinam. Parait très-voisine de la précédente. 

16. — Calathea varians G. Kocb et Mathieu. Ind. sem. hort. BeroL 
1855, 12. Berl. AUg. Gtztg. 1857, 162. 

Phrynium discolor Hort. nonnull. 
Maranta discolor Hort. nonnull. 
Heliconia discolor Hort. nonnull. 
Introduite de l'Amérique tropicale par Warscewicz. 

17. — Calathea angustifolia Kc&e. 
Maranta discolor Hort. Petropol. 
Heliconia discolor Hort. Berol. 

Très-voisine de l'espèce précédente, dont elle diffère par ses feuilles 
velues. 
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— So- 
is. — Calathea micans Kcre. 

Var a. genuina. — Plus pelilc, ayant i/2 pied de haut environ ; feuilles striées 
de blanc près de la nervure médiane sur la face supérieure, d^une teinte 
brunâtre tirant sur le lilas, à la face inférieure. 

Phrynium micans Klotsch, in Otto et Dmiti^Gtztg. 22 (1854), 249. 

Du Pérou. Fleurissait pour la première fois en juillet 1854, chez 
Mathieu, à Berlin. 

Port humble; formant gazon; hauteur de 5 à 6 pouces. Le pétiole est 
élargi vers le bas en une gaine à oreilles, glabre, d'un brun lilas, longue 
de 1 5/4 pouce ; il est brièvement velu à sa face supérieure, glabre sur 
tout le reste, d'un brun lilas ou d'un brun verdâtre, long de 2 pouces au 
plus, inclus à la base par des gaines glabres et sans feuilles. La lame est 
elliptique, aiguë, obtuse à la base, papyracée, pourvue sur la nervure 
médiane de la face supérieure d'un peigne de poils raides, jaunâtres, 
d'égale longueur et sensiblement placés sur une seule rangée; les deux 
côtés sont toujours glabres; une large bande blanchâtre, rayée de rose 
çà et là, suit la nervure médiane de la face supérieure. Le reste de cette 
face est d'un vert foncé brillant. La face inférieure est d'un brun-lilas 
mat. La longueur est de 1 5/4 à 2 1/2 pouces sur 8 à 12 lignes de largeur. 
Le pédoncule floral est dénué de feuilles, glabre, ponctué vers l'extré- 
mité, cylindrique, mince, dressé, d'un lilas verdâtre foncé, d'une lon- 
gueur de 2 à 4 pouces. Les bractées sont au nombre de 4 à 5, ovales, 
acuminées, ciliées très-faiblement vers l'extrémité, glabres pour le reste, 
vertes, à marge lilas verdâtre. Les bractéoles sont glabres. Les sépales 
sont lancéolés, acuminés, glabres, décolorés, verts sur le bord. La fleur 
est blanche. Le tube de la corolle est un peu plus long que le calice, et 
glabre. Les pétales sont allongés, obtus, et surmontés d'une petite 
pointe, qui est faiblement velue, tout le reste étant glabre. Le staminode 
externe est en ovale-renversé, obtusément arrondi, assez profondément 
émarginé, mucroné, glabre. Les trois staminodes internes sont glabres; 
le plus extérieur est assez semblable au staminode externe, il est en 
ovale-renversé, obtusément arrondi, émarginé, pourvu sur un des côtés 
d'un petit nectaire, au-dessus duquel il est fort prolongé. Le staminode 
en capuchon (de même que l'étamine fertile) est beaucoup plus petit et 
porte une oreillette dressée. L'appendice pétaloïde de l'étamine fertile 
est soudé presque jusqu'au milieu de l'anthère, et rétréci peu à peu vers 
le haut. L'ovaire est glabre, triloculaire, tri-ovulé. Le style est recourbé 
en dedans. 

Cette variété, par sa taille peu élevée et ses propriétés, se rapproche 
du Calathea ornata Kcke. ; mais elle se distingue de toutes les espèces du 
genre par la pectination poilue qui s'élève sur la nervure médiane des 
feuilles. 
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Var. ^. robustior, — Plus haute et plus robuste, atteignant jusqu*à 5/^ de pied; 
' face supérieure des feuilles verte près de la nervure, variée de blanc vers la 

marge ; face inférieure d'un vert pâle, souvent teinté de lilas brunâtre vers la 

marge. 

Au premier abord, par suite de sa croissance plus robuste et de la 
coloration différente de la face inférieure des feuilles, cette nouvelle 
variété du Calathea micans fait l'effet d'une espèce distincte. Mais tous 
les autres caractères concordent si exactement, qu'elle ne constitue bien 
certainement qu'une variété. 

. Le pétiole, vert, comporte jusqu'à 5 pouces de long; il se renfle au 
sommet en une articulation de trois lignes de longueur; à la base, il 
s'élargit en une gaine longue et blanchâtre, de 1 à 2 5/4 pouces de long. 
La lame de la feuille est à côtés inégaux ; sa longueur varie de 5/4 de 
pouce à 21/2 pouces, et sa largeur de 5/4 de pouce à 1 1/2 pouce. Le 
rameau floral est d'un vert pâle, et se colore en brun-rouge vers le haut; 
en y comprenant les épis, il est beaucoup plus court que les feuilles, car 
il n'a que 2 1/2 à 5 1/2 pouces de longueur. On compte jusqu'à neuf 
bractées. Les sépales sont blanchâtres. Le staminode externe est émarginé. 
Tous les autres caractères de cette plante , cultivée dans les jardins sous 
le nom de Maranta species e Cayenne, concordent avec ceux des Calathea 
micans typiques. Elle a fleuri récemment dans le Jardin botanique de 
Pétersbourg. 

19. — Calathea ornata Kcke. 
Maranta ornata Linden, FI, des Serr, 4 (1848) tab. 4i3 et M, 
Var, oc : Foliis albo-lineatiSj Lind. FI. des Serr., i, tab. HZ. 
Var, p .• Foliis roseo-lineatis, Lind. Fl. des Serr., i, tab. i\i. 

Ces deux variétés ont été introduites de Cayenne et de Colombie, par 
Linden. 

Var. 7 : Regaliê, Van Houtte. Fl. des Serr., 10 (1854-18SS), tab. i066 et 1067. 
Originaire de Lima; répandue par Rollison. N'a pas encore fleuri. 

20. — Calathea Allouya Lindl. 
Phrynium Allovya Rose. Scit., tab. 38. 

Des Antilles (Saint-Domingue, Saint-Vincent et la Martinique), de 
Cayenne et de Surinam. Tubercules comestibles. Cultivée dans le Jardin 
botanique de Liverpool. 

21. — Calathea vittata Kcke. 

Phrynium vittatum Hort. C. Koch, Berl. Allg. Gtztg. 1887, 1^7. 
Maranta vittata Hort. 

Phrynium pumilum Otto et Dietr. Gtztg. 21 (18S3), 359. C. Koch, Berl. Allg. 
Gtztg., 1857, 147, sub. Sect. II. 

22. — Calathea longibracteata Lindl. Bot. Reg. 12, tab. 1020. 
Introduite de Rio-Janeiro en 1824, par David Douglas, dans le Jardin 

de la Société d'Horticulture de Londres. 
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23. — Calathea variegata Kcke. 

Phrynium variegatumC, Koch. Berl. Allg. Gtztg. 1857, 147. 
Maranta variegata Hort. 

Fleurs encore inconnues. 

24. — Calathea metallicay Kcke. 

PKrynium metallicum C. Koch. 5cW. ilW^f. Gtztg, 1857, 147. 
Maranta tnetallica Hort. 

Fleurs encore inconnues. 

y. — Espèces non décrites^ et dont les noms seuls me sont eonnus* 

Calathea Rossii. 
Phrynium Rossii Lodd. Cat, in Sweet. Horl, BriL éd. 5, 658. 

Du Brésil. Peut-être identique avec le C. violacea Lindl.? 

Calathea littoralis. 

Phrynium littorale Leoeb. in Sweet ffort, Brit, éd. 5, 658. 
Du Brésil. Espèce très-douteuse , car Sweet ne fait pas connaître où 
Ledebour Ta décrite^ et elle ne se trouve pas dans son herbier. 

Calathea nohilis, 
Phrynium nobile G. Koch. Berl, Allg. Gtztg. 1857, 147. 

Genre Monostiche, de Koernicke. 

Ce genre tient de très-près à celui des Calathea^ mais il s'en distingue 
par le manque absolu de staminode extérieur, joint à un faciès spécial. 

Jusqu'ici une seule espèce de ce genre existe dans les jardins; mais, 
si la feuille est exactement figurée dans Hooker, l'Herbier du Jardin bo- 
tanique de Pétersbourg en possède une seconde. 

i. — Monostiche colorata Kcke. 
Phrynium coloratum Hook. Bot, Âfag., 3010. 

Introduite par Richard Harrison, du Brésil en Angleterre, où elle fleu- 
rissait déjà en 4850. 



appendice. 

Tout récemment; on a de nouveau réuni en une même famille les Can- 
nacées et les Zingibéracées. J'ai pourtant indiqué les différences essen- 
tielles qui existent entre leurs fleurs. Un motif cependant qui m'empêche 
de regarder les deux familles comme décidément distinctes, c'est la cir- 
constance, déjà mentionnée par G. Koch, que, hors l'état de floraison, 
il est impossible de distinguer les Gannacées de la famille voisine. Geci 
toutefois n'est vrai que pour les Gannées, car, pour les Marantées, leur 
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pétiole renflé & Textrémité les fera suffisamment reconnaître. Il est vrai\ 
ainsi que je l'ai dit , qu'une pareille forme existe également chez les 
Aroïdées, mais la structure anatomique est très-différente. En effet, 
tandis que chez ces dernières, le tissu cellulaire de ce renflement est 
uniforme et seulement interrompu par des faisceaux vasculaircs épars, 
chez les Marantées au contraire , le tissu cellulaire intérieur est ceint 
d'une couronne à rayons obliques, formés de cellules allongées , dont 
l'extrémité extérieure est située plus bas que l'intérieure. Si on brise le 
renflement, ou si on le coupe suivant la direction de la longueur de ces 
cellules, elles se présentent avec un éclat soyeux. 

Au contraire, sans les fleurs, les Cannées ne paraissent pas au premier 
abord susceptibles d'être distinguées des Zingibéracées. Et pourtant, si 
on y regarde de plus près, on trouvera aussi un caractère particulier 
qui les fera reconnaître. Les Zingibéracées possèdent une pellicule 
foliacée, du genre de la ligule des Graminées, tantôt plus grande, 
tantôt plus petite, mais toujours existante, du moins chez toutes les 
espèces que j'ai eues à ma disposition, et qui appartenaient aux gen- 
res CostuSf Curcuma, Alpiniay Amomum, Roscoea^ Zingiber, Globba, 
Helenia, etc. Cette ligule manque chez les Cannées. 

En même temps que mon travail, il a paru, dans l'Appendice au Cata- 
logue des graines du Jardin botanique de Berlin, pour l'année 4857, 
page 9, une Monographie des espèces du genre Thalia cultivées dans ce 
jardin, et due à M. H.Steudner. Cette monographie est écrite en conformité 
avec les opinions de C. Koch, dont j'ai exposé la réfutation. Il y inscrit 
comme Thalia les espèces suivantes : Maranta setosa A. Dietr. , 
M, compressa A. Dietr., M. Luschnathiana Rgl. et Kcke., M. gluma- 
cea Van Houtte, M. composita Lk., M. leptostachya Rgl. et Kcke., 
M. Jacquini R. et Sch., M, sanguinea Kcke. et Thalia dealbata Fras., 
Cette dernière espèce vient former une exception à sa caractéristique, 
car elle n'a qu'un seul staminode externe (pour lui un pétale intérieur 
en avant)y tandis que toutes les autres en ont deux, ce qu'il a donné pour 
caractère à son genre Thalia. Le genre Maranta doit, suivant l'auteur, 
se caractériser par le staminode en capuchon qui doit être à deux divi- 
sions, et par un ovaire uniloculaire , c'estrà-dire sans tenir compte du 
corpuscule formé par la soudure des cloisons. Je crois inutile de répéter 
tout ce que j'ai dit pour faire voir que ces deux caractères n'existent pas 
dans la nature. Enfin, d'après ces descriptions, il faudrait placer main- 
tenant le Maranta glumacea Van Hodtte, dans le sous-genre Saranthe, 
à la suite du Maranta leptostachya Rgl. et Kcke. 

Dans mon énumération, j'ai décrit une nouvelle espèce, le Maranta 
Riedeliana Kcke. D'après la description que Steudner donne de son 
Thalia Linkiana {Thalia composita C. Kocb, Phrynium compositum 
LiNK, Maranta composita Hort.), et aussi d'après des exemplaires 
desséchés que l'obligeance de M. le D' Klotzsch m'a communiqués, il 
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est évident que les deux espèces n'en font qu'une. Comme la description 
de Steudner a paru en même temps que la mienne, et que les autres 
noms n'ont aucun droit à la préférence, il faudra donc nommer cette 
plante Maranta Linkiana, car elle n'appartient nullement au genre 
ThaliaW. 



Explication des planches. 

Planche I. 

Maranta setosa , A. Dietricb. 

FI. — La fleur grossie, h, sa grandeur naturelle. 

FI.* — La fleur, après enlèvement du calice et de l'ovaire, et encore plus 

grossie. 
C. — Sépale. 

P. — Pétale. 

1. — Premier slaminode du verticille extérieur. 

2. -■ Deuxième « » n 

3. — Troisième » « » 

4. — Premier » » intérieur. 

5. — Ëtamine fertile — a, Pappendice pétaloïde. 

6. — Staminode interne du verticille intérieur; — a, Toreillette ; — St, le style 

(rextrémité coupée). 
St.* — L'extrémité du style dans le jeune âge de la fleur. 
St.** — La même extrémité, à une époque ultérieure. 

Planche II. 

Maranta Luschnathianay Regel et Koebnicrb. 

G. — Coupe de l'ovaire; o, ovule; c, le corps formé par la soudure des 

cloisons. 
Sm.x, Sm.y. — La graine vue de différents côtés, et grossie; +, la grandeur 

naturelle ; a — arille. 
Sm.z. — La base de la graine retournée ; a — • arille. 
Sm|| — Coupe longitudinale de la graine; a — arille; e — embryon; f — 

funicule. 
Sm= — Coupe transversale; a — arille; e — embryon. 
A. — Grains de fécule de cette graine. 



(1) Cet appendice a paru dans le numéro de septembre 1859 du journal Gartenflora, 
Nous avons pu faire dans le corps même de la notice les différentes rectifications qui 
y sont indiquées. 

Les articles du Maranta noctiflora et du Calathea micans ont paru dans la même 
livraison ; nous les avons intercalés à leurs places respectives, de même que celui du 
Calathea fasciata, qui a paru dans la livraison de mai 18S9. 

Enfin, nous devons mentionner une communication faite dernièrement à l'Académie 
des Sciences de France par M. Arthur Gris (Comptes-rendus, octobre 1859), et qui a 
trait à la morphologie de la fleur des Marantées. Comme , en définitive , les idées de 
M. A. Gris reviennent à l'explication de M. le D' Koernicke, bâtons-nous de constater 
que la priorité appartient incontestablement à ce dernier, car c'est à la fin de 1858 
qu'a paru l'excellent et substantiel travail dont nous teriQinons ici la traduction. 

A. DE B. 



Digitized by 



Google 



— 40 — 

Diagrammes floraux. 

I: du Maranta bicolor, Kbr; II, du Calathea grandifolia^ Lindl; III, du Canna 
Sellowii, B,^ ou du C «pecto«a^Rosc.; IV, du C^nna leptochila^ B,, ou du C. lagunensis 
LiNDL.; V. de VHedychium Gardnerianum, Wall. * représente Taxe de la flear ; le 
reste des lettres comme dans les dissections précédentes. Quand Timbrication des 
folioles du calice ou de la corolle n*est pas indiquée, c*est qu'elle n*a encore été Tobjet 
d'aucune investigation pour la fleur en question. 

Planche IIl. 
Calathea fasciata Rgl. et Kcke. 1/5 de grandeur naturelle. 

Planche IV. 

1. Calathea fasciata. La fleur, de grandeur naturelle. 

2. Sépale. 
5. Pétale. 

i. Les verticilles de staminodes, grossis : 

a. Staminode du verticille extérieur. 

b, Staminode extérieur du verticille intérieur (le staminode nectarifcre). 

5. L*étamine fertile, grossie. 

6. Le staminode le plus intérieur (staminode en capuchon), un peu grossi. 

7. Le style, a. Masse de pollen. 
7=. Coupe transversale'du style. 

8. Coupe transversale de Tovaire. 

9. Grain de pollen, dont Tenveloppe extérieure a crevé dans Peau. 
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